
DÉCOUVERTES 

   L’une des plus grandes joies dans cette vie est 
de voir ses propres enfants grandir  en 
découvrant le monde autour d’eux. Un enfant est 
aimé de tous à cause de sa faculté de  
s’émerveiller en découvrant de nouvelles choses. 
Et si, pour les adultes que nous  sommes, il ne 
nous reste plus, hélas! Grande chose à découvrir, 
nous pouvons encore  partager le “sensationnel” 
de notre siècle, qui est assurément fertile en 
découvertes  scientifiques et partager les 
avantages qu’elles nous apportent.  

   Il faut dire, lorsqu’on pense à tout ce qui se fait 
dans le domaine de la médecine et  de 
l’astronautique par exemple, qu’il y a des 
réalisations qui font naître l’émotion et 
l’enthousiasme parce qu’elles sont vraiment 
étonnantes et grandioses. Certaines  personnes 
sont littéralement subjuguées par ce que l’homme 
a pu réaliser par son  intelligence, au point 
qu’elles font de la science leur espérance 
suprême, c’est-à-dire leur dieu. Ces personnes 
ont évidemment perdu toute mesure. Il leur 
suffirait de consulter un savant pendant quelques 
minutes seulement pour apprendre que l’homme, 
par ses propres recherches, n’a pas encore résolu 
les problèmes les plus fondamentaux, ceux qui 
concernent la vie … l’origine, la raison d’être et la 
destinée de l’homme … et que, sur ces questions, 
l’explication de la science n’est que l’ébauche 
d’un balbutiement.  

   Lorsque nous parlons de découvertes, nous 
pensons presque automatiquement à  celles qui 
touchent au domaine matériel. Mais elles ne sont 
pas à la portée de tous. Elles sont l’apanage 

presque exclusivement des chercheurs 
professionnels.  

DÉCOUVRIR SON ÂME  

  Aussi, je voudrais aujourd’hui vous parler de 
découvertes plus importantes à faire que celles-là. 
Des découvertes que chaque homme peut et doit 
faire et que personne ne peut faire à sa place. 
Tout cela est déjà impliqué dans cette déclaration 
de Jésus : « 26 Que profitera-t-il à un homme s’il 
gagne le monde entier, s’il fait la perte de son 
âme? » (Matthieu 16, 26)  

  Chaque homme doit d’abord apprendre à se 
découvrir lui-même. “Connais-toi toi-même” est 
une règle de philosophie que l’on considère 
souvent comme l’un des piliers du temple de la 
sagesse. Qui sommes-nous? Que sommes-nous? 
Pourquoi sommes-nous sur terre? Autant de 
questions qu’il faut se poser et dont les réponses 
éclairent notre identité profonde. Ces questions 
constituent l’itinéraire indispensable que l’homme 
doit suivre lorsqu’il part à la découverte de son 
propre mystère.  

  Il est navrant de constater qu’un grand nombre 
de personnes se contentent d’exister – c’est-à-
dire : manger, boire, dormir, en évitant 
soigneusement tout ce qui pourrait déranger le 
confort et le bien-être. « 32 Mangeons et buvons, 
car demain nous mourrons. » (I Corinthiens 15, 
32) Rien ne distingue essentiellement des 
animaux ceux qui adoptent une telle ligne de 
conduite. 

   De l’avis de l’apôtre Paul, « 19 ils ont pour Dieu 
leur ventre, ils mettent leur  gloire dans ce qui fait 
leur honte, ils ne pensent qu’aux choses de la 

terre. » (Philippiens  3, 19) De peur de se laisser 
inévitablement emporter par ce culte du ventre de 
la terre, il  importe que chaque homme découvre 
qu’il y a en lui-même une âme, un esprit et que le  
corps n’est qu’une enveloppe qui ne sera bientôt 
qu’une dépouille. D’après les Écritures,  l’homme 
tout entier, l’homme intégral, c’est l’âme, l’esprit et 
le corps.  

L’HOMME INTÉRIEUR, L’HOMME EXTÉRIEUR  

   Il y a donc, selon la formule expressive de 
l’apôtre Paul, un homme extérieur et  un homme 
intérieur, constituant la même personne. L’homme 
extérieur se dirige vers sa fin, tandis que l’homme 
intérieur est appelé à se développer de jour en 
jour, jusqu’au point où, débarrassé de l’étroite 
enveloppe, il pourra enfin trouver son plein 
accomplissement en présence du Créateur de la 
vie.  

  C’est donc avec un soin tout particulier qu'il faut 
s’occuper de son être intérieur. Il faut le nourrir, il 
lui faut de l’activité, il lui faut une ambiance saine, 
beaucoup de lumière et d’activité, car comme une 
plante, il peut dépérir et se dessécher; comme un 
membre, il peut s’atrophier; comme une vie, on 
peut l’étouffer. Est-il nécessaire de rappeler que 
les enseignements du Christ ont précisément pour 
but essentiel de nous révéler notre vraie nature et 
donc de nous rendre conscients de nos besoins 
véritables.  

   Dans une conversation célèbre qu’il eut avec un 
chef religieux dans le judaïsme, il nous apprend 
que tout homme doit « 3 naître de nouveau. » À 
son interlocuteur perplexe, il déclare : « 5 En 
vérité, en vérité, je te le dis, si quelqu’un n’est né 



d’eau et d’esprit, il  ne peut entrer dans le 
royaume de Dieu. » (Jean 3, 3-5) Dans cet 
enseignement qui  annonce déjà le baptême 
chrétien, Jésus nous apprend, et c’est là une 
découverte capitale  qu’il nous faut tous faire, que 
l’homme est abîmé par le péché est le mal. Il faut 
le refaire  et pour cela il faut repartir à zéro. C’est 
la conversion, dans laquelle l’homme se  
reconnaît coupable devant Dieu, égaré, sans 
espérance, et prend la décision de s’abandonner 
à la volonté de Dieu pour recevoir son pardon et 
donner à sa vie un sens nouveau, c’est-à-dire, 
une direction et une signification nouvelle.  

   C’est ainsi que l’apôtre Paul s’explique dans 
une de ses lettres, que dans l’acte du baptême, 
qui est une expression de la foi, l’homme est « 4 
enseveli avec le Christ » et ressuscité « 4 avec lui 
en nouveauté de vie. » (Romains 6, 1-4) Christ 
est le point de départ de la vie véritable, sa raison 
d’être, son local, et son aboutissement. Il nous 
prévient clairement qu’en dehors de Lui, il est 
inutile d’entreprendre quoi que ce soit pour la 
rédemption de l’homme. Je crois qu’à ce point, la 
découverte de nous-mêmes et notre découverte 
du Christ se rejoignent et se confondent.  

« 1 Je suis le vrai cep, et mon Père est le 
vigneron »; c’est par ces mots que Jésus introduit 
une très grande parabole. « 2 Tout sarment qui 
est en moi et qui ne porte pas de fruit, il le 
retranche; et tout sarment qui porte du fruit, il 
l’émonde, afin qu’il porte encore plus de fruit. » Un 
peu plus tard, il dit encore : « 4 Comme le 
sarment ne peut de lui-même porter du fruit, s’il 
ne demeure attaché au cep, ainsi vous ne le 
pouvez non plus, si vous ne demeurez en moi. 5 
Je suis le cep, vous êtes les sarments. Celui qui 

demeure en moi et en qui je demeure porte 
beaucoup de fruit, car sans moi vous ne pouvez 
rien faire. » Et il ajoute « 6 Si quelqu’un ne 
demeure pas en moi, il est jeté dehors, comme le 
sarment, et il sèche; puis on ramasse les 
sarments, on les jette au feu et ils brûlent. » Puis 
viennent ces mots d’amour (car Dieu avertit parce 
qu’il aime) « 11 Je vous ai dit ces choses, afin que 
ma joie soit en vous, et que votre joie soit parfaite. 
» (Jean 15, 1-11)  

  C’est une véritable émergence à la lumière 
lorsque l’homme comprend :  

● Qu’il est une âme avant d’être un corps;                                                                                                                                                      
● Qu’il subit constamment la tyrannie du mal 
malgré sa bonne volonté.                                                                                                   
Mais :                                                                                                                                                                                                                        
● Qu’il a un Sauveur qui lui donne le pouvoir de 
renaître à une nouvelle vie et d’échapper à la 
puissance et à la condamnation du péché.  

DÉCOUVRIR LE CHRIST  

  Découvrir le Christ c’est réellement découvrir la 
Vérité. C’est découvrir la vie. C’est trouver le 
chemin tant cherché. C’est marcher dans la 
lumière. C’est connaître la paix « 7 qui surpasse 
toute intelligence » (Philippiens 4, 7). C’est faire 
l’expérience de la joie – pas celle d’un feu 
d’artifice qui paraît et soudain disparaît laissant 
après lui des ténèbres encore plus désespérantes 
– mais la joie douce et durable de ceux à qui 
Jésus a dit : « 27 Je vous laisse la paix, je vous 
donne ma paix. Je ne vous donne pas comme le 
monde donne. Que votre cœur ne se trouble 
point, et ne s’alarme point. » (Jean 14, 27)  

  Chers amis, lorsque nous avons découvert cela, 
qu’avons-nous besoin de nous inquiéter pour 
autre chose?                                       

  Les apôtres avaient compris qu’ils avaient en Lui 
cette perle de grand prix pour laquelle il valait la 
peine de se séparer de tout pour se la procurer. 
(Matthieu 13, 44-46) Pour le suivre, ils avaient 
tout laissé, car en Lui ils avaient tout.  

À QUI IRIONS-NOUS?  

  Un jour, après un discours qui ne correspondait 
pas à l’opinion unanime de son auditoire, il eut la 
douleur de voir plusieurs de ses disciples se 
retirer de lui. Alors, se tournant tristement vers les 
douze, il leur demanda : « 67 Et vous, ne voulez-
vous pas  aussi vous en aller? 68 Simon Pierre lui 
répondit : Seigneur, à qui irions-nous? Tu as les 
paroles de la vie éternelle. 69 Et nous avons cru 
et nous avons connu que tu es le Christ, le Fils du 
Dieu vivant. » (Jean 6, 67-69)  

 

   Mes chers amis, puissions-nous tous les jours 
faire cette même confession de foi, de joie et de 
confiance. Car celui qui peut parler ainsi a fait 
trois découvertes suprêmes, trois découvertes 
essentielles, qui éclairent sa vie jusqu’au-delà de 
la mort. Il sait qui il  est; il sait qu’il a un 
merveilleux Sauveur; il sait ce que son Créateur 
attend de lui.  
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